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EXTRAIT 

Jk , , . ■ ! 

Dit Procès-verbal de £ ÂffembUe 

Colons Américains. 

Du n Septembre 1789. 




'assemblée , délibérant fur la pro- 
pofîtion qui lui a été faite par un de Cts 
Membres.,' a unanimement arrêté que , 
ppur donner à Ja Nation une preuve de 
leur zèle & de leurfdévouementj les Colons 
Américains votoient -, èc que MM. leurs 
Députés demeuroiënt autorifés , en vertu 
3ès Préfetttes y à offrir à l'Àffemblée Na- 
tionale^ pour fubvenir aux charges de 
l'Etat; la quatrième partie de tous leurs 
revenus 3 ce qui peut être, un objet de iîx 
millions > 6c en outre un cautionnement 
de la cinquantième partie de leurs biens, 
pour liquider la dette. Nationale. . 

>. De iloLY* Préfîdent, 

a Poizat, ;- :'|S e crét a irc % 
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X" T" R A 1 

DU PROCÈS - VERBAL 

DE L'ASSEMBLÉE 

Des Citoyens ~ libres et Pro* 
priétaires de Couleur des 
Isles et Colonies E^ançoises; 
conjl'uuée fins le titre de Colons 

AMERICAINS» '..*-.-.- 
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AVERTISSEMENT. 






es Citoyens— Libres de Couleur 
des Ifles & Colonies Françoifes , ont 
gémi trop long- tem s (pus le joug dé- 
formais Jnfupportable du préjugé le ' 
plus honteux. 

Ils fe font réunis , après en avoir 
fait prévenir M. le Maire &C M le 
Commandant -général de la Garde- 
Nationale , dans le Cabinet de M. de- 
jofy, Avocat aux" Confeils. 

Après- plufîeurs conférences préli- 
minaires, ils ont rédigé un Cahier 
qui doit-être remis à l^ffemblée-Na- 
tienale. Ils ont dreffé des Procès -Ver- 
baux qui feront inceffamment publiés. 
' Des circonstances particulières ont 
déterminé la publicité de cet extrait. 
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EXTRAIT 

DÛ P R O CES V E RBÀtl 

\De PAJfefnblée des : Citoyens ^Libres ' 
<& Couleur^ ê Pràpfietiires désljles 
& Colonies Franco ijes y çdnjîitâéefous 
le titre de Colons ÂmÊrïcaINS. 



Du iz Septembre 1789. 

XL a été rendit compte, -à Couverture de 
la Séance, des détails, relatifs à laDéputa- 
tion hpn àyoit été arrêtée auprès des Colons 
Blancs, réunis à l'Hôtel de Maffiac, ' i3 ' 

M.' de Joly a dit, qu'en conformité 1 de 
ià Délibération du 8 de ce -mois 4 , il ■av'oît 
écrit, dès le lendemain ,à "M. le Marquis cfe 
Galifet, Préfident de PAflemMée tfô Co- 
lons Blancs , la Lettre' lnivarite :* ; • : ;: - c? 

f ■■ ■:■■." ; : ■■ ' - ■.-^■;:>l:± - y 

, r . MVLe Marquis* >■'..,■ 

« L^Çemblée des Citoyens, de Couleur; 
» des 'Iflësï & Colonies ^Françoi(es^ âcarrêté , 
» dans fa dernière Séance^ ,wne Biputatioji 

, * " •": ■-■■ *V Àij> 






^auprès de PAÏTeinblée dé MM. les Àmé^ 
?a ricà-iris que-vous- préfidez* Je vous prie dg 
^.m'mdîquer le- }our.&; l'heure où cette 
» ÏJépiïtafcïdfî pouït à"être ordonnée, afin de 
^^s.œnMuiiigQerl'objet de fa miffion/ 
;,» J'ai l'honneur d'être* avec la plus par- 1 
>sjfaite confïdération » ' .' 

^ ' _ M. le Marquis ,. • . 

Votre très-humble, jkc- 

"' ■" ' : ' '■'"'■ Signé, DeJOLY. 

•:i:r Ce. y 'Septembre ij$f$ ,: 

(Qu'il avoît reçu;" à l'ïpftant cette fëponfe;: 

«H y aura *. JVIonfieur , ce foir; à & 

•«heures, une Afïemblée ; & l'on y recevra- 

p» avec plaifir la Députation de VAfTembiés 

,.*» des .Citoyens de Couleur. - 

■ g > fcî l'honneur d'être 9 avec un- parfafc 
Rattache m ent v . . , - 

•Monsieur, 

Votre très-humbl:e 6c très- 

;:d ;. . " i, -.■■<; obéiflant ferviteur, 

;^.:^r;"%7^^ Le. .Marquis péGaéipe^ 
H^'(^^cSèpïimbF6f'\- - : - ; 
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•Que , lefoîr , a l'heure iridiqu'éeil s'étoîe 
rer/du avec MM. les CommuTaires nornmés ! 
a ; cet 'effet ^ à PHôtel de Màffiaçy _quj£prës 
av:oîr fait annopcer la Dépûtation , : il avoir 
eu la fatisfaéfcion de la voir admettre fans 
aucun retard 5 qu'ayant étë introduits, M. 
de Joly -avoii: été placé à la droite. der 
M. le, Président & MM. les Commiffaires 
en face du Bureau; qu'alors' M. de. Joly - 9 
avoit fait levure d'un r Di(çours concerté 
avec MM. les CommiiTaires;^ ôc "conçu dans 
■ces termes* : ', ..•;' ■ '..'.-„: ■.■ ' 



Messieurs* 
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# 



;.« Les ^tats~G.ënéira_ux -ont été convo- 
M-qué^ijei;., Citoyens de toutes, les claffès 
?? y ont^é^ppeltés ? j^. B^epréientans^çlès- 
n Colonie^ y ^nt 4té admis^:&: deïbrmaîr 
» tyct| ( libertés v vos drqitSj§4 vos propriétésr 
v.ne ractytâm aucune: ;;acteirire.: Fous: les 
^oafe^rv^f^ feusvl^f^pk^ -des.Lô1^,^ue. 

^vos;^^r : é|èntan^ -. .'.-■ 

■ .*■ ■■. '- j ..__■■' ' » 

55 Seuls dans la nature entière , livrés I 
fe l'oubli ? £©ipétf ■ au ïmépiis tju'ils ne croyent 
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» pas avoir -mérite, les Citoyens- libres , 
m de Couleur , répandus dans hs Colo- '. 
» rjies i ont été prives des biens , des avan-,; 
»:f âges, inappréciables que tous les Fran- \ 
»çois ont partage ; ""- ' h-': : , •■ '• 
\n>. Paris ^ès Colonies , ils n'ont pas été 
^appelles aux AiTemblées élémentaires. V 
^«IEb France 5 à Paris-, ils oint eu .la 
'»<, douleur, de voir Former à leurs côtés., 
^fous leurs yeux ^ des Afïembléès partielles 
màànt l'accès leïir a -été interdit y âës Dé- 
» pûtes à rAiTemblée* Nationale ont- étév 
« nommés , 6c hs Citoyens de Coulenr 
55 n'ont pas' concouru a leur -éleclio'h.- Des 
« cahiers ont été rédigés, & personne n'a 
, »»' été appelle , pour défendre, p$ur ftipu- 
>tfl|urs mtérêèsJîi-enFin,' MM. î^àjjjfe Affem- 
^èdfcs^ft continuée jufqai'à ^Jour* & , 
sïl^nsoi^; dérnarcBe ; ,que; leur Y zélé > leur 
w^atrlotifme ^l^urlattacheinen^-Irîviokblé 
Ê^Ourûvous, leur ont înfpirée 3 les Citoyens 
w^de -Couleur ignorerbient encore votre 
*> réunion & lès ^avantagés qui peuvent en: 



.wEriétoit temps y-- Meffieito^ c iië faire 



.y. - : _ '. v.i. 



'WV^-ï,^'.. 



» cefTer une diftin<£J:iori aniïï Humiliante j 
*> il étoit temps que les Citoyens de- Cou* 
» leur fortMenfc enfin de : l'état, paiiïf 5 de 
« dénuement & d'abjection dans- lequel 
«on -a-, voulu 1 les tenir. 
, ; . «Ils ont fenti ce qu'ils étoient y la Dé- 
» claration des droits de . rhomrrie : leur rc à 
m fait connoître ce' qu'ils valoient y &■ 
» leurs- vues fe font portées auffîtôe^.non 
, m pas vers la licence & l'infubofdmation , 
» comme on s'eft^permis ; de les en accu- 
« fer , mais vers cette liberté précieufe que 
»>;les Joix leur affiirent , & qu'ils doivent 
"partager avec vous. 

; « Oeft , MM. vjid ans ; cette vue que les 

» Citoyens: de Couleur fe font afTemblés > 

-!>> c'efl: da.ns ce .même efprit, qu'après avoir 

:.» pefë vleurs droits &, .. .cqnfulté leurs inté- 

« rets , ils fe font déterminés à porter à 

■v l'Aïfemblée Nationale ; d^s demandes 

-v qui ne":; doivent [^prouver» aucune difS- 

■ v culte - .-. ■'<■'■ ;■■■■'. - '■ v, .....j" ,,, 

«^Mais] avant jde recourir a leurs v "Jugés 5 - 
!« avàMtidei porter auTribunal de Jai|s!^ion 
^^çsaéetn^nd.és^ lép^Ms qu'ils' Jfent dans 

■"■• * ' Aiv ° ' ■ 
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: *vlë cas de former, les Citoyens de Couleia? 

** ont penfé qu'ils devaient fe préfenter an 

w/Fribunal de leurs Compatriotes, de leurs 

» Frères s de leurs Amis j ; &; ils ont aufïk-ôç 

.** réfolu de vous adrefïer une Dé pu cation, 

. .- ;'^ : Cette Dépuration a deux objets itrw 

>y portants 5 l'un & l'autre, leur font* égaler 

)*rm en é précieux. 

7' > Le -premier confifte à vous offrir l J ex^= 
-» preffîon de leurs fëntimens, Phommage 
. %* de leur reeonnoiffàncé, les vœux les plus 
-i* fïncères de perpétuer j deximenter , 'd'une- 
. ^manière irrévoGâble, les liens quj doivent- 
■ m les unir à vous. 

■; •'' sa Le fécond , & celui-ci , Meneurs , mé* 

>.*a rite toiue vôtre attention, confifte -à .rér- 

. 9? clamer l'entier s le libre exercice des droits 

'** attachés à lâ : Liberté. Ce mot ' îfeul vous 

a> dit tout "$ il exprime , dans toute leur 

h étendue, les réclamations que les Citoyens 

*> de Couleur font ''enfin -déterminés ^'-foîv» 

: s»' mer, ' : -. : .;..-I;:'- 

'-'^-'À l 'Il : :jfè^ok'd0M-jt)U^-'€iïx cté les -Voir ae<* 

■♦' euéïllïr avant iié- les- "avoir; forées j ils, 



< Vconfèntément , ce qu'ils font- en droit de r-é^ 
» clamer &- d'obténii? pat*' là 'force même 
->î de la Loi» v-'-----.," ' -.'V' 

' i Veuillez-done J , MefïieuW, . jette*' , fùf 

"» bette cla0e infortunée., dès regards, que 

Via Natu^è/îaBïëpfaifah^é- : ^l^umanlCé 

m doivent également' attire!* Y rappeliez'* 

« W'vous quIfe.'fônt-'iomiïièS'y.-iiB'fCS'.^ç^Cî'' 

» tôyeiis.; N'otifel ïez pas qtfaux fermes des 

•s plus anciennes Loix des Colonies, de 

* PEdit de 1 6$ 5 , dés- Affranchis "doivent 

«jouir de tous les droits de Citoyens ; adr. 

v *?' mettez^les • a* une concurrence qui hono* 

, wrera- votre jûrtï^é > arrachez pour jamais 

^■w leW gens* dé' Couleur à l'efclavage : & 

?*pdet- aveu j trett-e idéclaration- de votre part 

-ô-e&'chaînéront- pour; jamais ; des cœurs qui 

-peuvent être aigris ; par l'injuftîce , mais 

- Wi|\ie vos refusp nlëme ne pourront jamais 

^aliérièr^v '■■ i ? , l -. : .-ï. ?.V'-.-.--..-;- v:r- ■■ 

■'-■ .''-.'-;'•'. '"i- * ■■■ ' ? ■ ■ ■ ■- 

: "M-de Joîy a ajoute, que cette lecture avoÎE 

été -fui viç de quelques" quëftioris relatives a 

J'afrranchuTement abfolu des gens de couleur 

"qui' peuyen^tf& encore Slds i'efctavagei 



IO 

«qu'après y avoir fatisfait, par âts réponfes 
puffées dans le Cahier que l'AfTembléë 
avoir précédemment arrêté , M. Je Pr'éfi- 
f denc, ayok répondu 9 « que l'AfTembléë 
#; » prendrait le Mémoire en A confîdérâdon , 
n'&t qu'elle feroit inceffamment parvenir 
» fà réponfe à M, de Joly ».> 5 

Q'en effet, des le lendemain matin, M. 
<.à& Jolytavoit reçu la réponfe fui vante: 

;-' —-"'-' -' Paris , le 10 Septembre 178^ 

; ** Là Société, avant examiné, Monfieju&, 
«le Mémoire qui lui a été lu par vous, 
m pour les gens de Couleur libres , a eftimé 
» qu'une fïmple' réunion de Colons, hors 
» de leur Pays y ne pouvant avoir un carac- 
» ter e légal ;,îl ne lui eft: pas poffiblé dele 
t » x difcutenî; Jl lui femble que. les demandes 
oiquï y font formées ne peuvent être -que 
%* de la compétence d'une AfTemblée Co- ' 
m loniale régulièrement convoquée fur Its 
» lieux. * .- " • •' . ■ •• .',• 

'■•„■ j v"^ôj^"lvous;, prions^ d!agréer. tous Pps 
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i ■ ' il;' 

»; remerdmens i $c nous' avons l'honneuj:^ 
«'d'être bien fïncèrement, ■'. ■■ , HlA 

'■'*•■'■ «MONSIEUR, 

' » Vos très- humbles, & trës-bbéin r ans 

. . * 

» ferviteurs , ' ,__,.. 

Signe; -i BILLARD, Vke-Prèfidcnu r 

«Par mandement de J la Société , 
Rojjlgnol de Grdmmont \ Secrétaire. x 

Sur quoi , TAiTemblée': délibérant a pris 
l'Arr&té fuivant. ■.'. [• 

-■■■■ ■ . . , ! . > < 

y«LAfTemblée des Citoyens -libres dé 
Couleur, des- liles & Colonies Françoifes , 
auprès avoir entendu le compte qui a été 
rendu par M. de Joly , & les fix Çora- 
mi'feires nommés dans la féancè du 8 de 
ce mois , de leur députation auprès des 
Çolons-Blahcs '.* qui s'aflemblent à l'hôtel' 
déhMaiîîaçj lecture faites de la lettre, ienb 
réponfe adreffee à M. de Joly, le io; du' 
mêmemoisi , y 

..« Conildérant que cette ré porife contient: 
un déni formel de la j.uftiee que Jes'Gi^ 
to>y ens d£ -■ Coiifetr ay oient, èemméé& $ £c. 



t. I ■ -, 



qu'ils étoïent en droit d'attendre de hm& 
frères j 

Que l'illégalité -de leur réunion ne Içs 
empêçÈoit pas d'émettre un vœn t ou du 
moins d'expliquer ce qu'ils entendoïene 
par Aiïèmblée Coloniale j dans quelle forme 
ils croyoient que cette AfFemblée pouvoit 
être formée ;.■ & s'ils penfoient que les Ci-* 
toyens.de Couleur duffent y être admis j 

» Que fî l'on avoit; oppofé aux Colonsr 
Blancs, qui ont député à PAflèmb'ïée-Na* 
tionale , le défaut d'autorifatîon d'une A£- 
fëmblée Coloniale légalement convoquée; 
.fur les lieux , leur Affemblée n'auroit pas 
pté reconnue, & 4es Députés admis â 
.. PAflembiée-Nadonaïe; ^;. 

» Cônfidérant encore que ce n'eft poînl 

/par àçs moyens de "bette nature cju'orv 

peut étouffer le cri nàtdrd de là Liberté,' 

qui fe fait entendre par- tout où il y a dçfc 

hommes en état, de, l'apprécier j e "-" ; * 1 

«Qu'il mfïïr, que hs Colons foiérit réunît 
dans l'étendue de la Monarchie Franc oïfe , 
pour qu'ils puifTént délibérer fur hs objets qjïï 
,, lés concernent 5 que les Citoyens -Libres de. 






•éoulëitf réunis à Paris' dnt-în'côiîtëft^bte*: 
ment le droit de s'occuper de leurs 1 intérêts 
rfe-fonnels ; de délibérer fur les chofe's qui 
leur font: communes 5 de porter à l'Aflem- 
blée-Natioiiale leurs vœux 8c ceux de 'leurs 
Concitoyens ■ 5- en un mot , ■ & sur -tout, 
*/e folliciter ,1'exécutïon des Loix anciennes % 
& d'obtenir l'entier exercice de leurs droits 

> • - ■ ' 

6cde leur liberté, 1 

«Considérant âuffi que la Dépuration qui 

1 à été faite auprès des Colons-Blancs réunis 

à l'hôtel de Maffiac , fous le titre de Société 

'Je Colons François 3 n'avoit nullement pour 

objet de les prendre pour Juges, ou pour 

Arbitres , maïs feulement de les ramener 

. ^ -aux fentimens de, bienfaisance , & d'hiima4 

iîité qui doivent leur être communs j 

» Que la dénomination , fous laquelle les 
Colo ris -B Iarics £è font conftitués , autoriXè 
les- Citoyens dé Couleur à prendre égalé- 
ment une dénomination qui fafîe ceffer k 
différence qu'on a toujours rrrife , & qu'on' 
voudrait ^perpétuer entré les Colons-Blancs 
& les"; Citoyens de Couleur.; - v 
/ »Con£dérant enfin que les Péputés qui 
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«rit été admis à l'Arîemblée- Nationale ne 
peuvent repréfenter que .JesfBlancs , puifque 
les Citoyens de Couleur n'ont j point été cap- 
pelles -à leurs Ajfemblées partielles y- que' 
ceux-ci ne leur, ont jamais donné le pou- 
rvoir de porter leurs vues, leurs plaintes &: 
, leurs ^demandes . auprès de cette auguile 
; Aiïemblée .; qu'ils ont cependant un droit 
égal à une repréfentatîon ,- puifque les Ci-* 
toyens de Couleur font Tournis aux mêmes 
rCharges ,"■&.' qu'ils pay ent les mcmes- Im- 
pôts que les Blancs ; qu'ils font même 
infiniment plus grev.es à raifon des priva- 
tions '.-qu'ils éprouvent y &: du refus qu'on 
leur; a toujours fait de les admettre à tou* 
-tes les Proférions , Se même à certains états, 
mécaniques , telsque l'orfèvrerie , la bijour. 
terie ; , jkc: ôcçi , 

; » A arrêté que les Citoyens, -Libres de 
-Couleur c'ontinueroient à fe réunir aux joutfs 
indiqués dansle Cabinet & fous la prélîdence 
de'Mr'de Jolyv- qu'ils fe cpnftitueroient v & 
.r£agkoi y ent ,di{oriTiais; que fous le -titre : de 
Çohns Ammcams:h<^\^ dérnarches ; ^qui 
a voient éréi -faites^, poiïr obtenir accès au- 
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près de MfTemblée-Nationale ; feroierit con- 
tinuées fans interruption} , 

" » Que M. de Joly , & les douze Com- 

. rnifTaires ci-après nommés feroient fpécia- 

lement autorifés à s'y tranfporter ", &: à faire 

lé&ure du Cahier qui a été annexé au 

dernier Procès- verbal j 

53 Qu'ils foliiciteroient le jugement des 
différentes demandes qui y ont été con- 
iïgnées;- 

« Qu'ils infîfteroient fpécialement pour 
faire ftatuer furTadmiffion a l'Aflemblée- 
, Nationale, des Députés que PArTemblée 
nommera à cQt effet 5 . *" ■■ 

< .Et enfin que pour faire ceiTer' les . 
bruits défavorables , êc les imputations ca- 
lqrnnieufes qu'on fe permet de répandre fur la 
réunion des Colons Américains^ &c même pour 
donner, une. véritable idée de leur fran- 
cnïfe &: de leur loyauté > le compte pré- 
cédemment rçnda-.de la Réputation au- 
près !■• Ûqs, Coïùrïf ^'François réunis Va l'Hôtel 
de Mafîîac , le Difcours prononcé par 
M y rde-Joly ? la-:l^t : tre^des.,M.e.mbres,.de-la,, 
Société de^..C^^ ; ^V^ctei"^ia^. que le 
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■.-:■■." ■ •- ;,.•«: .- : .,:;"'3 V .> : 

fent Arrêté ferolent adreiïés i M; l'è^ 
Çréfîdent de 1- AfTemblée Nationale 3 ■' "■■ aii J 
■Miniftre du : Roi chargé . du DépartërnenC 
s de • la Jylarine , &c rendus publics par 14 ; 
voiei.de i/împreffîon. • ; ; 

-Pour ï'exécution totale -du présent Ar-* 
:. ■: rêté , PAiTemblée. a nommé MM, Fleury i 
Audiger y la ~Tourca.de , du Souchet l'aîné \ t 
Ogé jeune ,,. de- S,- Real,, le Chevalier de, 
i ''Àvit -.} Lanon y -'Hdlb't ;■, Honoré , Poi^at Ô£ 
laiSourçe y tous. Membres 1 de-d'AfTemblée 5 
■ lefquels , avec Midi jôfy j font fpéclaiement 
àittorifés à faire , foie au pires de-l'AfTérablëe- 
' Nationale^ foit auprès âzs Mîmftres du Roi , 
toutes les. démarches que la prudence leur 
fuggérerà \. |>ôur obtenir daV plus prompte 
éxecution, ^ tant dii pféfént Arrêté y que dé 
cëuk qui ont été pris jufqu'à ce jour i oii 
; $ui pourroient Pêtre à Tavënir» ; -.; . 

. . *.:-' ■.-.'.,„, . I>É, Jot Y j Prèfidenu . ' 
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